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Hors des circuits institutionnels, le Monstre Festival investit l’Usine pour la sixième 
fois. Micro-édition, musique, cinéma et performance, le tout à prix libre

L’Usine en mode Monstre
CHLOÉ BERTHET

Festival X Autogéré et autofi-
nancé en appliquant le prix 
libre à toutes ses propositions, le 
Monstre Festival ne lâche rien et 
en remet une sacrée couche 
pour la sixième fois. Créé autour 
de l’univers de la micro-édition, 
l’événement décline les multi-
ples formes auxquelles elle peut 
donner lieu: sérigraphie certes, 
mais aussi photo, musique, 
écrits politiques. 

Sa programmation foison-
nante laisse deviner en filigrane 
un désir de démontrer encore et 
toujours qu’on peut produire des 
multiples sans sombrer dans les 
logiques stériles du néolibéra-
lisme. Sous ses faux airs de bête 
hideuse, le Monstre se révèle un 
rassemblement de passionné.e.s 
qui ont la monstrueuse préten-
tion de produire du sens en 
concevant des formes.

Quarante exposants
Fruit de la collaboration des dif-
férents espaces de l’Usine, la 
programmation investit pleine-
ment le haut lieu de la culture 
alternative genevoise. Au cœur 
de l’événement, la Convention, 
qui réunit quarante expo-
sant.e.s dans les salles du Rez et 
du Zoo. Parmi les locaux de 
l’étape, on signalera la librairie 
La Dispersion, qui présentera la 
dernière parution du jeune bé-
déaste genevois Hugo Baud, 
Swimming with Sharks. 

Une occasion aussi d’aller à 
la rencontre du projet B.ü.L.b 
comix. Ce collectif éditorial ge-
nevois a fait le choix de ne plus 
sortir de nouveautés mais de 
travailler à la valorisation de 
son catalogue constitué de pro-

ductions réfléchies dans leurs 
moindres détails et de facture 
100% locale. Un parti pris fort 
que les créateurs de B.ü.L.b co-
mix, Nicolas Robel et Mathieu 
Christe, prolongent aujourd’hui 
par la revue typographique 
Footnotes et les éditions bül-
books. On retrouvera également 
les éditions nyonnaises Ripopée 
et leurs valises à trésors, qui 
verniront une compilation de 
«mouchoirs de drague» de l’ar-
tiste Valérie Besson. 

A ne pas manquer dans les 
revues, les Françaises de Bien, 
monsieur. (sic), sacrées Fauve 
d’Or de la BD alternative à An-
goulême et la géniale revue de 

«critique sociale et expériences 
littéraires» du collectif Jef Klak 
basé à Montreuil.

Censure, subversion  
et Météorites
Contestataire et engagé dans 
l’âme, le Monstre avait envie de 
parler censure et subversion 
cette année. Une table ronde ré-
unira donc des intervenant.e.s 
sur ce thème, mais autour d’un 
goûter puisqu’elle aura lieu di-
manche. Parmi eux, l’artiste 
Mike Diana et le collectif édito-
rial Fuzao, qui font l’objet d’une 
exposition à la galerie Forde. Le 
premier, bédéaste californien à 
l’univers glauque et trash établi 

à New York, est un expert mal-
gré lui de la question de la cen-
sure: la police étant tombée par 
hasard sur ses fanzines au cours 
d’une enquête au début des an-
nées 1990, l’auteur s’est finale-
ment retrouvé condamné à trois 
ans de prison avec sursis pour 
obscénité. 

Les membres du Fuzao Stu-
dio contournent pour leur part 
la censure du parti communiste 
chinois en publiant leurs com-
patriotes depuis l’Italie, où ils 
sont établis. Un riche débat en 
perspective donc. Enfin, le ciné-
ma le Spoutnik ne sera pas en 
reste avec une série de proposi-
tions rares, allant du vintage à 

l’expérimental, principalement 
programmées par ses invités du 
collectif cinéphile lyonnais 
 Météorites. 

Un week-end dense, porté 
par l’ambition de mêler les pu-
blics et les médiums dans les 
dédales de l’Usine. Coup d’envoi 
jeudi soir au Zoo et clôture di-
manche avec une programma-
tion musicale festive au Théâtre 
de l’Usine. Avis aux amateurs: 
s’il semble avoir pris un rythme 
de biennal, on ne peut jamais 
savoir quand le Monstre ressur-
gira, l’occasion est à saisir. I

Du 15 au 18 novembre, Usine et Halle 
Nord, Genève, www.lemonstre.ch

COLLOQUE (GE)
COMBIEN PÈSE  
LA CULTURE?
Génératrice de croissance, 
d’innovation, d’emplois et de 
qualité de vie, l’économie 
culturelle et créative fait l’ob-
jet d’un colloque organisé 
jeudi par le Département de 
la Culture et du sport, asso-
cié à la Chambre de com-
merce, d’industrie et des 
services de Genève et à la 
Banque cantonale. CO
Je 15 novembre dès 14h au Musée 
d’art et d’histoire. Ateliers sur 
inscription, débat public à 20h. 
Infos: ville-geneve.ch 

LAUSANNE (VD)
TRADUCTEURS PRIMÉS
Samedi à Bibliomedia, à Lau-
sanne, Elisabeth Edl et Jean-
Pierre Lefebvre recevront le 
Prix lémanique de la traduc-
tion 2018. Ces deux traduc-
teurs contribuent à stimuler 
les échanges littéraires entre 
le français et l’allemand. Elisa-
beth Edl a entre autres traduit 
en allemand Patrick Modiano 
et Philippe Jaccottet. Jean-
Pierre Lefebvre, lui, est le 
traducteur français de plu-
sieurs textes de Brecht, Büch-
ner, Karl Marx, etc. La remise 
du prix se déroulera dans le 
cadre du 10e Symposium 
suisse des traductrices et 
traducteurs littéraire. MOP
Sa 17 novembre, 18h, Bibliomedia 
(34, César-Roux), Lausanne

LETTRES (F)
LE GRAND GENÈVE TIENT 
SON SALON DU LIVRE
Présilly, au sud de Saint-Ju-
lien-en-Genevois et de Ney-
dens, accueillera ce dimanche 
la 2e édition du Salon du Livre 
du Grand Genève. La manifes-
tation se déroulera à la Char-
treuse de Pomier. Plus de 60 
exposants, auteurs, éditeurs, 
libraires et associations pré-
senteront et dédicaceront des 
ouvrages de tous styles. MOP
Di 18 novembre de 10h à 18h, 
www.salonlgg.ch

Danse. Dès demain, à Genève, 
l’Association pour la danse contem-
poraine (ADC) invite la danseuse 
et chorégraphe de Belfast Oona 
Doherty, suivie du Genevois 
Foofwa d’Imobilité. Ils présente-
ront chacun leur pièce et un court 
film. Entre mysticisme et rage 
sociale, Oona Doherty imposera 
son style avec son solo Hope Hunt 
& The Ascension of Lazarus, une 
quête d’espoir. Figure androgyne, 
l’artiste joue avec les codes de la 
masculinité, évoquant tant la vio-
lence des rues que la résurrection. 
Une performance entre Bronski 

Beat et le Miserere d’Allegri, où l’on 
entendra aussi des bribes de La 
Haine, et des extraits d’enregistre-
ments réalisés avec des détenus, 
intégrés à ses propres références. 
L’espoir sera en quelque sorte le fil 
rouge de cette programmation, 
prolongée par les DANSONgS de 
Foofwa d’Imobilité, qui entend 
cultiver le mouvement comme 
musicalité et l’espoir par le rythme 
à travers ses protest songs bien à 
lui. CDT/SIMON HARRISON

Du 14 au 18 novembre, me-ve 20h,  
sa 19h, di 18h, Salle des Eaux-Vives, 
Genève, www.adc-geneve.ch

Doherty et Foofwa à l’ADC Lithurgique Yasmine Hugonnet

Danse X Il y a quelques an-
nées, Yasmine Hugonnet enta-
mait ses recherches chorégra-
phiques sur la ventriloquie avec 
Le Récital des postures, faisant 
jaillir un mouvement sonore 
profond et intériorisé dans ce 
solo marquant, qui renvoie à 
l’histoire de la danse et à l’Anti-
quité. Quelques spectacles plus 
tard, la danseuse et chorégraphe 
romande poursuit ses explora-
tions du mouvement sonore 
avec Chro no lo gi cal, créé la se-
maine passée sur le plateau du 
Pavillon de Vidy-Lausanne.

 Cette voix intérieure pro-
duite par un trio d’interprètes 
résonne cette fois-ci dans la 
salle tout au long de la pièce, à 
l’unisson ou en écho. Elle nous 

plonge dans une ambiance 
moyenâgeuse avec ses châte-
laines prononçant des syllabes 
en latin, drapées dans des 
étoffes de velours à colerette. 

Habit endossé au fil de la 
pièce par les danseuses Yasmine 
Hugonnet,  Audrey Gaisan Don-
cel et Ruth Childs, avec qui elle 
collabore de longue date. Au dé-
part, en fond de scène, dans la 
boîte noire du théâtre, elles ap-
paraissent telles des figures hié-
ratiques qui défient les âges et le 
temps, en jeans et tee-shirt. Le 
décor dans lequel elles évoluent 
est sobre et monacal, tapis noir 
poétiquement moucheté de 
blanc, recouvrant trois grandes 
marches qui occupent l’espace.

 Les danseuses y trônent à 
leur façon, leurs corps se mêlent 
et se confondent, de même que 
leurs voix. Qui parle? Qui vit? 
Qui gît nue sur ce sol couleur 
gravier? Chro no lo gi cal ouvre 
grand les portes de l’imaginaire, 
transcendant les siècles et fai-
sant fi du langage tout en culti-
vant savamment un art subtil 
de la parole et du mouvement.  
 CÉCILE DALLA TORRE

Pièce en tournée, les 4 et 5 mai 2019, 
Gessnerallee, Zurich; le 25 mai 2019, 
Théâtre Populaire Romand, La Chaux-
de-Fonds, www.yasminehugonnet.com

Poseur punk, ouvrage culte

Livre X Toute une époque. Les 
éditions Héros-Limite rééditent 
Un jeune homme chic1 d’Alain Pa-
cadis. Un ovni littéraire sorti en 
1978 au Sagittaire, maison d’édi-
tion formée d’anciens de Champ 
Libre, expulsés par un Guy De-
bord volontiers imprécateur.

Personnage flamboyant, dro-
gué et décadent, Alain Pacadis a 
hanté l’underground parisien et 
publié ses textes notamment 
dans le Libé de la première 
époque. Au grand dam de l’or-
thodoxie maoïste qui avait initié 
le titre. Pacadis fut assassiné 
– «délivré» dira son meurtrier, 
son compagnon/compagne 
transsexuel, qui dira l’avoir tué à 
sa demande – le 12 décembre 
1986 à l’âge de 37 ans. Il a tout 
pour plaire. C’est la période punk 
du personnage – octobre 1976 à 
novembre 1977 – qui est retra-
cée dans ce cut-up très bur-
roughsien, mélange de son jour-
nal entrecoupé d’interviews réa-

lisées ou données, notamment à 
Serge Gainsbourg ou, plus im-
probable, Patrick Juvet qui dit 
son admiration pour Lou Reed.

A ce titre, il s’agit d’un docu-
ment passionnant sur un mou-
vement culturel marquant, le 
tout à la sauce esthétisante pari-
sienne. Les partis pris de Pacadis 
– Lou Reed, Iggy Pop, Alan Vega, 
Patti Smith – faisaient plus que 
résister à l’air du temps. Les as-
pects plus discutables de l’esthé-
tique punk –  l’imagerie nazie 
jugée sexy (sic) –, quelque peu 
mis de côté aujourd’hui, sont 
présents et font tache. Serge 
Gainsbourg renvoie d’ailleurs, 
de manière hilarante, Pacadis 
dans les cordes lorsque celui-ci 
tente de l’amener sur ce terrain: 
«J’avais une étoile de shérif cou-
sue sur le veston. Je suis net.» 
Plus sec, Joe Strummer lui lance 
un «nous n’aimons pas ce que 
cela signifie», lorsqu’il est inter-
rogé sur le pourquoi de l’absence 
de swastikas dans la tenue des 
Clash. L’ouvrage sera verni mer-
credi soir à Genève chez le dis-
quaire Sounds2. PHILIPPE BACH

1Alain Pacadis, Un jeune homme chic, 
Ed. Héros-Limite, 2018, 272 pp.
2Vernissage du livre je 15 novembre, de 
18h à 20h, chez Sounds (av. du Mail 8, 
Genève).

Chro no lo gi cal. A.-L. LECHAT

Alain Pacadis. DR

Le coup d’envoi sera donné jeudi soir au Zoo et la clôture aura lieu dimanche avec une programmation musicale au Théâtre de l’Usine. INES CABRAL

À propos du spectacle :

Chro no lo gi cal
Yasmine Hugonnet 
Le Courrier, 14.11.2018


